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DÉPAltTEMENT DU NORD 

C A N D I D A T C O N S K K Y À T E U R 

M. Constatit 

relatif» * Vt 

««imtnr 
ment, c*s bruits n'onl abouti eu ,1872 
et en 1873 qu'à facilite*- la voie dee sup- « 
pléjnents de. crédita demandé par le 
feld-maréchal de Hoon sans menacer 
auUraaaeat le paix européenne. On n'a 
paâlide raison de aopposer qu'i* doive 
en être eocore autrement en 1874. Néue 
ne disons pas qu'il faille s'abaugOhêer 
à un optimisme exagéré, mais* 
sens que la situation, peur étnwaencare, a'est pas aussi tendu© que voudraient! 

faire- crorre certains journaux étran
gers. 

-
tbredu Coaieil général, 

tneired*Ms*ny iirrendiagerjQ. de Douai), 
Agriculteur, industriel, 

a V Û U _ £ Î I N , O U J O U R 
te mondé a remarqué la aimai-
des noéa» publiées par les jour-, 

un officieux au sujet de nos rap-
•vec l'Allemagne; te bruft avait 

, en le hait, que M. de Bismark 
devant adresser à notre gouvernement 
une note appuyant lea réclamations 

dans le factum de M. de la 
ArmJjo, en demandant tout au 
qiyit ; fut fait uoé réponse caié-

Ge bruit avait pris assez de 
pour troubler le [marché fi-

• provoquer un mouvement de 
accentué; il était donc né-
le déclarer mal fondé; lea 

(.prennent la peine de réfléchir 
- pas d'ailleurs attendu !e de-

• juger la nouvelle' iavraieem-

• ja^É«insj euvertémaul la maa-
_1,B»SMI adressa une provocation 

tamis gVaéelia en- a'iulerpeeant .oatre 1s 
Vrkmok et l'Espagne, «ma .y aOotr été 

r l'une des deux* parties; le 
de l'empire d'Allesaairne 

autre port, 

3n'en présence d'un fait aussi grave, 
I. le duc Decsxes resté t éloigné de son 

ministère; or, il a fait annouoer qu'il 
rentrerait à Paris samedi au plus tôt. 

D'après d'au 1res non vsllistee. la Presse 
aurait manimale l'intention de mettre la 
Beltrlqu*) et la Suisse en mesure de 
justifier des moyens qu'elles possèdent 
d'assurer le respect de leur, neutralité;' 
ee bruit était encore plus invraisembla
ble que le premier; II. de Bismark 
n'aurait neeété.saaa motifs sérieux.sans 
utilité immédiate, se mettre en opposi-
tsom avec toute* les puissances européen
nes oui ont garanti la neutralité dea 
deux petits pays suisse et belge, et pour 
lesquelles la démarche de la Pruate eut 
dtt une grave injure. 

Il est bon, du reste, de. rappeler i ce 
propos que depuis trois ans c'est tou-
JSSBJS) su moment où le budget de Ta 
guerre du nouvel Empire eas en voie de 
préparation et sur leooiot d'être soumip 
an KHcbttag que surgissent les bruits 
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esldi des f an moins qui exista encore an préjudice de 
ta. 18?? 4 aat due presque entlixament au monve» 

l'sxpo*- ment des objets d'aJumeatatjon. Au lieu 
laoot et a?expevter en effet pour I37,«93,ft00 francs 
a» pré- de eévéeles, easaaia en 1875, neas n'en avons 

saperté cette aimée une pour 69.963,00e 
fasses. L'êaart antre ess deux chiffsss est 
plus qnae-a-JIiaat peu* expliquer la différence 

.Cette digression faite, nous reprenons 
^Totdre.du tableau dos .douanes, qui met 

' re 

SiJ&aSriSiVHfB! 

Jf 

aujrufdîbui que 
me regagné 
140,40.4,000 

et tou-

leedécem-

Le Bien publie se 'ÎU en masure d'affir
mer qu'une scission est à la veille ds s'ac
complir dana las rangs du centre droit. La 
croupe dont font par lie MM. Lavsrgas, 
Savary, d'il«UAseeville, etc.,'aérait résolu a 
rallier 4^a République at à voter la' propo-
siUpn Casimir Parier. , */ 

: • : '• \ 

M.Maria, candidat aux paschaipos étec-
Uonp de ta Dtfiea, a bit jêana. unatvéwnlnn, 
prives.Isadédarayens suivantes: 

« N»u» appaeteaene à dee opinions 4e 
nuances différéetea; maie nouk nous trou
vons placés sur un terrain commun. Nous 
sommas tous trop attaches aux grands prin
cipes religieux, moraux et sociaux et aux 
grands intérêts placés sous leur aauvegarée, 
pour n'être pas conservateurs. Tous, neos 
voulons opposer une digue infranchissable 
aux progrès menaçants des doctrines radi
cales, des utopies socialistes. Soutenir lova-
ment le gouvernement du maréchal, lui 
donner les peuvoira stles organes nécessaires 
à Tu rininflispesiint da la grande et patrie- , 
tique mission qu'il a reçue, voilà, je le crois, 
et vebs Je psnsea sans deots aussi, le pre
mier devoir des mandatai ras du pays, celui 
qoe, peur ma part, j) serais heureux d'ac
complir. Cette Ucne est aujourd'hui, suffi-
aadu. —Le reste viendra pins tard.,A 
chaque jour suffit sa peins. » 
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Te premier semestre de cette aneee. est ente» 
depuis 14 mois de juillet dans une période 
meilleure. La reprise qas nous signalions 
dans notre damier compte-Tendu s'accentue 
de plut en plus. 

On verra dans le tableau suivant les chif
fres ds nos importations pendant 1s troisiè
me trimestre des annéea 1S73 et 1674. 

Importation» : 
1873. 1874. 

Produit* »lUn«nlaifM 
MhtlSrM prMiKrn. 

Imp»rUtiû%t (a 

vt. 

' rexporttuion des objets fabriqués en nreeaière 
ligne. Oecupeas-nous donc des produite de 

Vt. 

Daas le premier j 
qui accuses» de 

mais] ans tndnsfilei uxtilea. 
1874. BapmrUUi»**. 
— 1678. 

-eaiessu-o 
\ii m mm 

«.sssëa.si» 

187^. 

î̂ ei'ztlSat' (m 
,eou Cran 

fruits elésaiaeux (26 mUl 
187Ï et àT.aaîUiori«1/8 dt 
Par contre,, it y a des 
à figoalsr sur le* sr 
milliona an 1873 k. 
(es eaJEés, qui son. 4« 
de f ranci eu 1874 * 
eml874; sur les graïasea, 
le chiffre de 43 millions _ 
qui sacrét«ntc»Ue aune* à i 
f ranci. Eafia, l'imporUtiee 
a'est élevée, pendant lea «su 
de, l'exercice courant, ^qui 
tandis qu'elle dépassait le •< 
milliens <de francs ," 

Dana U ealégsrie < 
il conviant, de a 
par les articles suivauta* 

• i , : •• 

Sols» ' 

S'il y a augstanUlion 
, i l V e a e s t , ] 

cotteerne lw bois | 
i sur le tableau de 

s de francs et 
rdaHiW 

en 1*74, 
francs en 

187s); t »• Us 
de franc* en 

les IKK). 
iblsa 

it de 85 
a 1874; aux 
t aaflltens 
de francs 
it atteint 

kdernié.-e et 
mi liions de 

ianx ne 
sois 

I73ét> fr., 
da i n 

<s6ali*é« 
• ' " • « ' * 

3/1874. 

•witt'a; 
de» 

en ee 
ndt-

ir celui 

m 

Juillet. 
Août. 
H*pttabre. 

T«al det 9 premier» mois. * tSS.S93.Ote t 8 M . H 3 t * t 

sn.Mi atc 
3*4 «4 .«W 
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Exportations : 
1873. 

Julll«. 
AoSt. 
SrpMmbre. 

»-• t*i.ss* 
31t.1S4.atO 
t lS.t47.0SS 

1874. 
33S.tBS.tS0 
3*0 431 «O» 
3S1.316 t** 
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Ce qui est surtout a remarquer dans Us 
chitTi-ra qui précèdent, c'est le progrès réalisé 
sur les exportations depuis trois mois. A la 
un des six premiers mois le résultat total 
des exportations de la France, en 1874, était 

at i i i i ~n»wsmnnaanaMMnvanyna 

Tân 
qUlnti 
Cette année, it n'en est encore) entré ea 
France que 46,3t8,êdl quintaux métriques, 
d'une valeur de 143,117,174 transit. 

Pendant les neuf premiers mois de 1874, 
en a vu s'élever l'Importation dei «ts de 
coton à ît millions; des tissus ds soie à 
28 millions, dm tissus de laine à SA millions 
et des tissus de coton à «i mitHeas. Cas 
réaultaU dépassent ceux da 1873 d'une 
somme de 3 à 5 millions environ pour chacun 
des articles précités. 

Voici maintenant comment se répartis
sent lsi chiffres ds nos exportations : 

Exportation* (nsuf premiers mois). 
1f7S. j : 1874. 

Objet! bartiués F 
Produits «ttm«uttirts 

matières pnmlèfM. 
Autres œarckudtass. 

i .ttS.Stt.OSr I . S » . 9 i t . M 0 

Fr. t.tsr tst.tst tiM.etitet 

De l'axarnsn des chiffras qui précedeai, 
il rassort tout d'abord une chose, c'est que 
l'exportation des produits fabriqués en 1874 
n'est inférieure à celle ds 1873 que d'une 

de l»,4?ê,000 franc*. La différence 

T',j»Bs t* vàr. Fr. 
— de la-iie. 

ce « t o n . 
— de lia et rkaarre. 

Fils « • lalas. 
— de eoion. 
— Se 1 i» on do rr««nre. 
— de pliMmlum et de jute. 

Fr. 

3«t.K3t t t * 
t i i . t t - i . t t e 
ss.141.tes 
St .4 t l .M0 
Sf3.tl*.*M 

irttt.rS» 
s.ies.sto 
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Ainsi, bien que l'expoitauen des tiapus par ce service, 
de soie, de cotetu de lin eu de esmaveé et M. le Préfet répond que k 
des û!s de coton et de jute ait diminué cette est tout disposé 4 faneur Jet 
année, l'élévation qui s'est, produite t-nr les 
lisses de laine et les fila de laine, de lin et 
de chanvre nous donne une balança générale 
k l'avantage de l'année courante. 

Parmi les autres produits fabriquas, les 
ouvrages ea peau et en cuir ont vu leur 
exportation baisser de 109 millions de frênes 
en 187», à 97 millions de francs en 18T4; 
les confections sent tombées de 69 milliens 
de francs, à 53 milliona, et l'orfèvre rie ée 
3» k 31 million s de francs. Il est vrai qu'il 
y a eu One augmentation aux lea sucres 
raffinée (89 millions dé francs en 1873.et 
106 millions 1/2 en 1874) et sur la tablette
rie et la mercerie (108 millions de ftlncslerf 
1173 et 113 millions de'francs en 187Î.) , 

i>aa» m catégorie des ebfta eYaMmenUtion 
et des taatiéres ptemièrm, Ise i ptihcipales 
Oaniinuiions portent isur les ceréaWs — 
nous en avoue indiqua l'impajrtanae plas 
haut -n et sur les vins, dent l'sxnorUtioa 
rllpamait 218 millions da francs l'an der
nier, tandis qu'elle atUmt al peine IPf 
mtiuons cette année. Las eauxeaWvte ne 

phi* favorisées. aatsTs^sW« 74 

poatesoit 
rabieeneatc 

M: TrysUam rtsmtn ai 
d'un bureau éltct 
Croix et Peiite-Svnthe (hameai 
Pol)^ 
é ll constata aussi • 

e Danksrqus 
demande eai 
ment consacre 
tfcn et que i'adjï . 
nouveaux bassina 
fais. 

Tilégrqphit. — Mèéae resaw 
ralentissement martre/ 
les rteettes depuis le i 
des dépêches. Loi 
tehtion du gouv 
choses. 

L t jnorable ' rapporteur 
bureau soit établi a La Ma 
at il se ptaut, par U 
que les. usinas ssaias 
soisnt pas dssasrvies, 

>P°a<' 
phique jusqus dans tous 
canton, aaets il attendra 

Jas usines i 
^ » 1 

En regard de ess diminutions, il y a à 
signaler saajriisjntslf sur ptUi >tB erwtes, noUnunent le beurre (it. 52,79l,i 
en 1873, ceates fr. 86,627,OOO su 1874); ase 
laines (66 mliUona de francs an 1873 et ir. 
8z,14»,oœ en 1874); les soies ,'73 militons 
en 1873 et «5 millions en 1874j, et enfin, 
le colon en laine (54 millions eu 1873 et 66 
mibioas ea 1874). 

Le monvement des métaux préeienx, or, 
argent et MUoe, pendant les neuf premiers 
mois des t usées qui nous occupant, s'est 
élevé, pour l'importation, à fr. 32»,22SJ»00 
sa 1873 et à fr. 718,49l,e«u «m 1874, et 
pour l'exportation, à fr. 4t8.482.000 en 18~3 
st à fr. »6,!i67,U00 en 1874 : Ise aeétaux 
précieux nous reviennent donc en quantités 

phiques toi! 
en feront la *" 

Carte ntmalo. — Lai 
un crédit de 6,00e 
la carte murale de 1 

Monte a° 9. — Llem 
gnanceurt demandé w 

H » . Merlin 
la discussion. 

M. Laurent 
dans m 
ri aster. Oa ai 
faeer aujourd'hui i 
leur ne voit pas 
ment pour Carro 
quand, on le nfuetaaàt 
«fi«heix. 
'M. de C 

^Conseil 

••*ii,iiqEsfc-
de Demlcsaqua, qm 
mrsnjfyiirsi 

" jif.' Goussart 

Roubcdx-Tourcoing: 
x v x.n N O R D x*aa x«a. v n a w o a 

CttstneU aadssdrnl tisa rtawdl ' 
Session d'oetabie 1874 

Séance du t**aaeK 27 ootmbre. 
La séance aat ouveraa 4 deux heures un 

quart. 
La lecture du pinces verbal ne donna 

jeu ê aucuns observation. Il est adopté. 

las roi 
tomeatalaa.laa; 
être avis sur la 
saarque quais 
d'eneaérsr les c 
la» comnuinee qnu ont la | 
Uon, c'est a*dita iajplaa 
l'on fait le plan de seeri 
point eonveeaata da dm 
eux coaoasanes qeji n"i 
iules Brasse a dit à ea 
coup de raison, que des 
sidérablee doivent avoir lien à < 
chemins de ter, et que plus tard «i 
réviser la Mgauetion qui concerne It 
mina. Pour eu revenir a Reubeix» 
croit que cette ville a dei reste 
santés avec lea chemins qu'elle 

M. Dsrégneucourt. InfrUdê 

dsvient riche, les àesoins t 
ImimpéUaumi. ise rmdaat 
est tait peur tout» les 
peur qnaiqnss unes en 

M. tmeasart. — Je: 
préfésence peur les petitas 

dtl Jowneu M 
m t9 ocrosaa 1874. 

A D R I E N N E 
P A R 

CLAIRS DB CHANDENEUX 

Un pan avant qu'on eût improvisé le 
boulevard de Mégenta et construit la 
monumentale gare du Nord, la rue dee 
Petite-Hôtel» — près de l'église da 
Saint Vincenl-de-Paul — avait gardé 
liait entier son caraetéra d'honnête pe -
tant» rua, calme, stlsnsianat, d'un aspect 
à la s»iB riant et patriarcat, gentiment 
bardée d'hoteia microscopiques et de 
jpWNrieln lrfia|aftiens. 

Si voue avex passé quelquefois à cette 
opaque danat cette rue privilégiée, — 

* uns) petiae gravince au cœur de Parie, 
' — vous aurez peut être remorqué, au 

premier étege d'une joli» maison neuve, 
é geuche, regardant la place La lavette, 
une eilbeuette de jeune fille assise, en 
hiver, derrière les rideaux relevée de la ' 
fessêtre, abritée pendant les chaleurs 
par ma pereiennes à moitié fermées.Sas ! 
aaaina habiles brodaient activement, aa 
lias) iatelHgante sa penchait sur la mous- i 
aelina; puis, tout à coup, comme obéi s-
anat a une impulaion intérieure, son 
grand front pensif se relevait; deux yeux 
émirs d'une extrême vivacité jetaient 
leur éclair sur les rares passants, et ' 
ptsjftia aa refermaient è dotai, sans lais

ser deviner si c'était fatigue, tristesse 
ou découragement. Elle restait le la 
journée presque tout entière, travaillant 
et rêvant. 

Ce fut ainsi que la vit pour la pre
mière fois un jeune homme qui avait 
prie, par hasard, la rue dee Petits-
Hôtels pour se rendre, de la gara du 
chemin, de fer du Nord, où il était em
ployé, au faubourg Poissonnière, qu'il 
habitai t. 

Le bruit de son pas lent et cadencé 
fit lever aur lui lea beaux yeux da la 
jeune fille. 

Lés grands rideaux de dames rouges 
relevé» derrière sa tète l'encadraient 
d'une auréole sombre, tandis qu'un 
rayon de soleil égayait sa chevelure 
brune à reflets métalliques. Sa petite 
main vint, par un geste familiers aoute-
nir aa tète expressive, et lea doigta ae 
nichèrent dans les mignonnes fossette* 
de ses joues rosée. 

« Voila une charmante physionomie l > 
se dit le passant en attachant un re
gard ad miratif sur la jolie figure, qui 
rougit. 

Il ralentit davantage son pas, déjà 
très-mesuré, et prêt & quitter le trottoir, 
il ne put sa défendra da sa retourner 

Il offrait lui-même un typa remar
quable de beauté sans fadeur et de dis
tinction. Grand, d'une taille souple, 
élégante, ses pieds et ees mains révé
laient la race. Un je ne sala quoi de 
correct dans la tenue disait la bonne 
éducation. 

Son visage, d'une régularité da traits 
presque trop parfaite, sa distinguait 
par une patticularité assez tara qui 
frappait tout d'abord la regard. Ses 
yeux, d'un bleu foncé, e'ou évadent tar-
gaa et brillants noua un front très-haut, 
et sa moustache Monde, aoyeuee, crâne
ment retroussée, contrastait d'eme façon 
étrange avec ans cheveux boira, dont 
quelques fines boucles s'enraulaêent sur 
ses tempes. 

If. Emmanuel de Mauperté ne pas* { 
sait nulle part inaperçu, et peut-être le ' 
savait-il un peu trop. 

C'était un jaune homme de trente ans, 
d'une excellente famille de Poitou, dont 
la fortune médiocre s'accordait assez 
mal avec ses goûts de luxe et de con
fort, fl eût beauc»Up aimé la vie large 
du gentilhomme, la renommée du sport-
mau, l'éléganca des membres da Joc
key. 

Ces splendeurs lui inspireient une 
envie d'autant plus douloureuse qu'il 
ensevelissait forcément dans nn bureau 
de chemin de ftr ses instincts aristo
cratiques et sa noblesse, qui, pour ne 
pan remonter aux Croisades, n'était pas 
moins d'assez bonne aourca-

II avait revêtu la vernis iiréproçha-
ble du monde. Employé ujnejrv cave», 
lier brillant le soir, son • • i n f l i était 
parfait, aee aeilassea d 'un^a^exqu ia j 
ses cravatée lui e*HWHtfirt«aer; sa» 
gants, d'une fr^uclW^Mrè^sve, empri
sonnaient des mêinYbelmé etsoignées; 
enfin il savait laisser tomber è propos, 
pour une fantaisie è la mode, le louie 

qu'il mettait Jeux jours à gagoer. 
Att pr.x J» quelles pénibles priva-; 

lions arrivait il à Jouer ce rôle? Ceci 
était un secret entre Dieu, lui et safem-
me émané a-âge; hors du bureau, il disait: 
« Mon valet de chambre, s 

Le lendemain, M. de Mauperlé reprit 
avec une'intention très-arrètée le che
min le plus long pour rentrer chez lui; 
marte ee chemin paaaait devant la fané- -
tre où il avait aperçu un ai agréable 
visage. U le trouva è ta même place, an 

Seu rêveur, et crut le voir s'illuminer 
'un rayon da joyaux étonnement en 

le reconueisnant. 
Gi à ce à la forte dose de vanité dont 

tout homme est porteur, Emmanuel fat 
flatté, mais non surpria, d'attirer l'at
tention de la jeûna fille. 

Elle captivait ai bien la sienne propre 
que, le jour même, il dépêchait son 
meilleur camarade, — da bureau, — 
muni de aee instructions, auprès du 
cerbère du n* 83 de la rue des Petits-
Hôtets, pour.en obtenir dea renseigne
ments. 

Il apprit aiaeique le premier étage était 
habite par la famille Audouin : un père, 
une mère, un» tnaa> jeune homme et Mlle 
Adrienne Audauin, jeune personne hon
nête, jatie, sans apparences de for
tune et sans espérances pour l'avenir. 

Tout cela était bien vagua et passa
blement décourageant. Et cependant, è 
partir, de ce jour, Emmanuel n'eût 
mauqué pour rien au monde dé passer 
dans la paisible rue et d'envoyer h la 
chère fenêtre un long regard où il met' 1 

tronquée 

tout 

leuri 

lait toute son Ame. 
Les renaeignemants 

avait obtenue aident il 
db se centeatnr paew—t 
par de plus ample* explic-
^ e r s l e fin de 1857, uojav 

qu'elle habitait, vint ae axer 
rappelait le déeir iftéetaoNa • 

a, de teranh 
ville où M 

jorauaasnent aa jeune 
Mme Audoia, que 

efirayait,avaitva' 
ce programma que 
tune rendait encore plue difficile 
User; puis elle cédr, car non " 
faible ne résistait jante' 
aux volontés conjugales. 

C'était une femme très-bonne 
très-nulle, qui professait le plus g 
respect pour son mari, at fsaaalt 
séster an ce devoir la aomn 
obligations de ce mande. 

M. Théodore Audouin. je— 
rant eu baccalauréat, éprouvait 
joie folle de cette détereninemoau 
rêvait mille plaisirs inconnus à f 
tiers. 

La plus heureuse personne de la i 
mille fut sana contredit Adrienne i 
douin, jeune fille de dix-huit t 
imagination vWe,natureUe,enlhouasi 
cœur profond, qui aspirait è amer; 
tance plus large, plus mouvementée a; 
celle dont elle vivait en province. . 

(A ). 
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